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 Cette fois, il a décidé de s'y prendre autrement. De ne plus laisser filer la vie. Laisser filer le temps.
Est-ce la même chose ? Cette fois, il ne veut plus se contenter de voler des instants vécus en
pressant sur le déclencheur de son appareil photo numérique haute définition. Ces photos-là
n'arrêtent pas le temps : elles le datent. Non, lui, il veut jouer à Dieu, à l'artiste. Recomposer la vie, la
remettre en scène. Il veut jouer tout court. C'est l'été. Son idée, ce n'est « d'immortaliser d'agréables
vacances passées au bord de la mer au mois de Juillet avec la femme de sa vie ». Surtout pas. Il ne
veut pas raconter sa vie, ses chagrins, son bonheur. Surtout pas. Ses émotions, il les garde pour lui.
Ce qu'il veut éterniser, ce sont des situations, parce qu'il a l'impression qu'elles se répètent toujours,
ces situations, pas seulement dans sa propre vie, mais dans la vie des autres, aussi : l'été, les
vacances, le départ, la maison, la plage, les bras nus, la crème solaire, le déjeuner sur la terrasse, le
jardin, la bicyclette, la balançoire. Bien sûr, il pourrait installer son matériel dans des endroits
stratégiques et demander à un homme, par exemple, la permission de le photographier en train de
passer de la crème solaire dans le dos de sa femme. Mais non. Quand il réfléchit, c'est quand même
lui qu'il veut voir sur la photo, non pas lui avec ses colères, ses joies, ses rires, lui comme il se vit
parfois, dédoublé. Ça lui arrive souvent, quand il y songe, de vivre vraiment et, dans le même élan,
de voir cet homme là-bas, en train de bouger, de marcher, d'aller dans le jardin, cet homme qui est
lui. C'est peut-être comme ça qu'elle est née, cette idée, cette envie de composer des tableaux
inspirés de sa vie, mais qui ne seraient pas vraiment sa vie. Au fond, s'il était écrivain, ou s'il aimait
écrire, ce serait plus simple : il inventerait des histoires qui raconteraient la vie de cet homme, qui
serait lui sans être lui, qui passerait l'été dans une maison avec jardin, où il y aurait une balançoire.
Oui, ce serait plus simple, mais il n'écrit pas. Il voit. Il ne peint pas, non plus. Il voit, il voit même
double.
  

© Jean-Claude Delalande  
	C'est donc décidé. Cette année, il devient metteur en scène. Son rôle se bornera à montrer, à
composer le décor, à choisir les lieux, les objets, les personnages. L'histoire, c'est le spectateur qui
se la racontera à lui-même, s'il en a envie. Il sera d'ailleurs son premier spectateur. Il aimera, croit-il,
découvrir cet homme sans expression sur la photo. Ce sera la preuve qu'il est vivant, qu'il a vécu
dans une maison de vacances, qu'il est allé sur la plage, comme ses voisins, comme ses parents, et
aussi comme cet homme inconnu, ou cette femme, qui regardera un jour sa photo et qui pensera à
son tour aux vacances, à l'été, au temps qui passe. Il a l'impression qu'elle est plutôt drôle, son idée,
qu'elle pourra séduire, amuser, et en même temps chatouiller un peu les cœurs. Le plus difficile,

La revue des ressources Page 2/3

http://www.larevuedesressources.org


Jean-Claude Delalande - Recomposer la vie

sans doute, ce sera de regarder l'objectif sans sourire, de regarder celui qui regardera la photo,
d'insister à force de neutralité, jusqu'à ce que lui reviennent en mémoire tous ses souvenirs de
vacances à lui, et même ceux de ses parents, toutes ces balançoires sur lesquelles il s'est balancé,
toute cette vie qu'il a laissé filer sans la voir. Sans l'arrêter, lui non plus.
 

 © Jean-Claude Delalande   
	Ce qu'il aimerait, si l'on retrouvait ses photos dans cent ans, c'est qu'on ne puisse pas les dater au
premier coup d'œil, c'est pourquoi il choisira la chambre noire, le vieil appareil à soufflet, le noir et
blanc - comme dans les rêves. Ce serait sa revanche sur le temps. La vraie, la seule possible.
L'œuvre. Il aurait gagné.
 
									Béatrice Commengé

Post-scriptum : 

 Depuis plus de dix ans, Jean-Claude Delalande se met en scène en conviant femme, enfant, amis et famille. Son

personnage, proche d'un Buster Keaton ou de l'univers de Jacques Tati, apparaît toujours aussi impassible. Sur son visage,

seul le temps vient marquer son empreinte. Délire narcissique ou cure psychothérapique, il sublime l'ennui de la vie de couple

au quotidien dans des péripéties amusantes qui semblent narrer la chronique d'une époque révolue.

 

	  Né à Paris en 1962. Il suit une formation en photographie à l'école MI 21 à Montreuil-sous-Bois en 1994. Travaillant presque

exclusivement autour des mises en scènes de lui-même et de son quotidien, le travail de Jean-Claude Delalande a été

récompensé et exposé de nombreuses fois. En 1993, il remporte le « Prix du jury Noir et Blanc Ilford », le premier de sa

carrière. Il est notamment sélectionné à la Bourse du Talent en 2002, 2005 et 2006. Son travail a été présenté durant le mois

de la photo Off à Paris et au festival Voies Off en Arles en 2006, puis fin 2007 à la Maison Européenne de la Photographie à

Paris dans le cadre du prix SFR Jeunes Talents. Il collabore également avec le journal la Croix et le magazine Têtu.
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